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‘ Le transport 
s’est déroulé 
sans problème 
et tous les  
modules sont 
arrivés en toute 
sécurité à la 
raffinerie’
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“	La sécurité d’abord pour la construction  
et le transport”
ExxonMobil a débuté fin février le transport d’environ vingt modules pour le High Pressure 

Hydro Treater (HPHT). Une prouesse logistique car les modules étaient immenses et attei-

gnaient presque quarante mètres de haut. Lors de la construction et du transport, la plus 

grande priorité à été donnée à la sécurité.  

ExxonMobil a choisi de ne pas faire construire les modules sur place à la raffinerie, mais 

dans un hall de fabrication spécialement aménagé pour cela. “Dans l’environnement de la 

raffinerie, l’on peut travailler en toute sécurité, mais cela demande beaucoup plus de 

mesures particulières qui ne sont pas nécessaires dans une autre environnement.”, expli-

que Peter Smolders, Construction Manager. “Dans le hall de construction, les conditions 

météo n’ont pas d’importance. De plus, l’équipement présent tel que les ponts roulants 

facilitent le travail. Cela évite de devoir travailler avec des grues mobiles.” 

Mesures de précaution
22 km de route séparent le hall de fabrication de la raffinerie. Les modules ont traversé la 

première partie du port sur un grand ponton. La dernière partie s’est faite de nuit par 

transport exceptionnel sur la route. Toutes les manoeuvres avaient été soigneusement 

calculées et recalculées. “Le transport a été exécuté par un entrepreneur spécialisé en la 

matière et mondialement connu. Un expert indépendant a été engagé pour assurer une 

mesure de sécurité complémentaire. Il a vérifié et approuvé tous les calculs et les plans. Ce 

spécialiste était également présent lors du transport.” 

Un projet logistique de cette ampleur demande énormément de planning, de mesures de 

précaution et d’autorisations. C’est pour cela que déjà dans un stade précoce du projet, 

ExxonMobil a lancé la concertation avec les services concernés tels que la police. Grâce à 

leur collaboration, le transport s’est déroulé sans problème et tous les modules sont arri-

vés à la raffinerie en toute sécurité.  

Selon le planning
Grâce à la préfabrication, il ne reste que peu de travail de construction sur place, selon 

Peter Smolders. “Nous rattrapons ainsi le temps que nous avons perdu par les circonstan-

ces hivernales extrêmes lors des travaux de fondation. Comme cela se présente 

aujourd’hui, nous pourrons tout achever selon le planning. Le HTHP pourra entrer en 

fonction fin de cette année. À partir de ce moment, nous pourrons produire annuellement 

du diesel à faible teneur en souffre pour plus de 2 millions de voitures au gasoil.”
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Un coup d’oeil chez ExxonMobil 
pendant le Sneak Preview

es étudiants participent au Sneak 
Preview. Cela leur permet de jeter 
un coup d’oeil au coeur d’Exxon-
Mobil. En trois jours, ils vont faire 

connaissance avec une grande partie de 
l’entreprise. A Rotterdam, Breda, Anvers 
et Bruxelles. En outre, l’on attend égale-
ment quelque chose d’eux: à la fin du 
parcours, ils devront présenter au mana-
gement un ‘case’ qu’ils auront résolus.  

Excursion fluviale et yoga
ExxonMobil organise le Sneak Preview 
deux fois par an. Tant pour l’entreprise que 
pour les talentueux étudiants participants, 

c’est une excellente manière de faire plus 
amplement connaissance les uns avec les 
autres. Mais le Sneak Preview n’est pas 
seulement source d’information et de défi, 
mais également de plaisir. Ce qui explique 
les yeux ensommeillés. “C’est une bonne 
combinaison de programme instructif et 
amusant”, raconte Ashmita Krishna, âgé 
de 25 ans, qui vient de Rotterdam.  
“La journée a commencé par un 
programme bien chargé, notamment la 
première partie du case et un certain 
nombre de visites guidées. Hier soir, nous 
avons fait une excursion en bateau dans le 
port de Rotterdam et ce matin nous avons 

fait du yoga. Ceci indique qu’ ExxonMobil 
croit en un bon équilibre entre le travail et 
la vie privée. Je suis frappée de le remar-
quer déjà maintenant." 

Les présentations du matin à Breda, leur 
ont creusé l'appétit. “C’est parce que 
nous devons activement participer”, dit 
Lodewijk Alblas (23) de Rotterdam. “Pas 
question de rester en dehors. On peut 
gagner des points en posant des ques-
tions ou en donnant les réponses. J’aime 
beaucoup cela. Cela met rapidement 
l’interaction en route.”

Après le lunch, le groupe prend la direction 
d’Anvers. Très excités d’aller réellement 
dans l’usine. Le ciel est gris et menaçant, 
mais cela ne dérange personne. Pas plus 
que la pluie qui effectivement s’est mise à 
déferler. Ce qui attire leur attention, ce 
sont les récits de leurs accompagnateurs. 

Un cerveau en ébullition
“C’est la première occasion pour moi de 
voir de près le fonctionnement d’une raffi-
nerie”, raconte Liesbeth Vandaele, 24 ans 
étudiante à Leuven. “Le guide explique 
tout parfaitement bien.” Puis elle continue 
avec son petit groupe. Ils traversent un 
énorme circuit de chaudières et de buses. 

L

‘Une bonne image du travail et de 		
	la culture d’entreprise’
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Un coup d’oeil chez ExxonMobil 
pendant le Sneak Preview

La visite guidée de l’usine est non seule-
ment intéressante mais elle permet égale-
ment de laisser le cerveau se reposer un 
instant après avoir beaucoup dû travailler 
sur la conclusion du ‘case’. 

Est-ce qu’ExxonMobil doit investir 200 
millions de dollars dans un projet déter-
miné ou est-ce mieux de ne pas le faire? 
C’est la question à laquelle ils vont donner 
une réponse, étayée par toutes les infor-
mations qui leur ont été fournies. “C’était 
vraiment passionnant”, confirme Bruno 
Blondé, 24 ans de Gand. “C’était beau-
coup plus que quelques calculs rapides. 
Mais c’était également utile et instructif.”
Puis le groupe repart, les chaussu-
res trempées, direction le bus. Il les 
amènera à l’hôtel où ils auront quel-
ques instants pour se rafraîchir et 
se changer. C’est un grand dîner 
qui les attend ensuite, auquel assis-
tera également le management. 

Précieux feedback
Le jour suivant, à la fin du Sneak 
Preview, Bruno Blondé est encore plus 
enthousiaste. “Aujourd’hui, tous les grou-
pes ont présenté leur ‘case’ au manage-
ment. J’ai beaucoup apprécié que les 
managers soient très attentifs, qu’ils écou-
tent ce que nous avions à dire, posent des 
questions ciblées et nous donnent un 
précieux feedback.” Bruce Jolly, manager, 
trouve également que le Sneak Preview a 
beaucoup de valeur. “C’est pour les 
étudiants une excellente manière d’ap-
prendre à nous connaître et de se faire une 

image du travail dans une grande société 
pétrolière. À notre tour, nous apprenons à 
mieux connaître les étudiants et décou-
vrons ce que cette génération trouve 
important dans un travail.” 

Liesbeth Vandaele: “Je conseillerais à tout 
le monde de participer au Sneak Preview. 
Cela vous donne une bonne image de 
l’entreprise, du contenu du travail et de la 
culture d’entreprise.” Ce qui a le plus 
frappé  Liesbeth et les étudiants qui l’en-
tourent, c’est le job rotation. “Joost Van 
Roost, président d’ExxonMobil au 
Benelux, nous a passionné par son récit à 
ce sujet”, ajoute Lodewijk Alblas. “Il y a 

beaucoup d’op-
portunités au 
sein d’ Exxon-
Mobil, avec le 
temps même au 
niveau interna-

tional. Joost Van Roost, qui travaille déjà 
depuis très longtemps pour ExxonMobil, 
en a fait un récit très personnel en racon-
tant des anecdotes au sujet de sa famille.”

‘Le Job rotation est une des raisons pour 
lesquelles les personnes restent si long-
temps chez nous, constate Nicolien 
Westra, recruitment manager. Au cours du 
Sneak Preview, elle donne des explica-
tions aux étudiants sur l’Employee Develo-
pment. ’We recruit you for a career’ dit-elle 
de façon enthousiaste. Et les étudiants? 
Cela les inspire. Mais il faut d’abord et 
avant tout terminer les études. 

Retour donc à Leuven, Gand, Delft et 
toutes les autres villes estudiantines. La vie 
active s’annonce, et viendra bien assez 
tôt. Pour ces étudiants, peut-être chez 
ExxonMobil. ■

‘La première 
fois que je vois 
une raffinerie 
de près’

Nous sommes un jeudi matin, il est 10 heures. Dans une petite salle chez ExxonMobil à Breda,  
27 étudiants sortent lentement du sommeil. Bien qu’il ne soit plus très tôt dans la matinée, ces 
20 hommes et ces 7 femmes ont néanmoins une très courte nuit derrière eux. D’ailleurs, leur 
journée a déjà commencé à 6.30h.    
 TEXTE  Mascha Prins  PHOTOS  Willem Blauw
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Mike Dolan, Senior Vice President d’ExxonMobil, et Nazeer Bhore, Senior Technology 
Advisor, Corporate Strategic Planning, ont pris la parole lors de la conférence ‘Trans-

forming Europe’s Energy Future’, organisée par le Financial Times le 4 mai dernier à 
Bruxelles. Pour cet événement sponsorisé par ExxonMobil, 130 éminences issues du 
monde industriel, politique, scientifique et social européen avaient été invitées. 
Mike Dolan a entamé la deuxième moitié de ce colloque par un discours sur le thème 
central, intitulé: ‘Enabling the seach for energy solutions’. Il y a décrit les quatre 
éléments les plus importants pour une stratégie énergétique efficace et les rôles que 
devraient tenir l’industrie, le gouvernement et la science dans cette stratégie. 
Nazeer Bhore a participé à une session d’experts nommée ‘Kick-starting the energy 

transformation’, dans laquelle l’on a examiné comment les technologies actuelles 
peuvent participer aux objectifs de l’U.E. pour 2020 et à la garantie énergétique pour 

la prochaine décennie. Nazeer a expli­
qué en détail le gain énorme en énergie 
qui pourrait être réalisé en améliorant la 
technologie des moteurs actuels. Il a 
également décrit quelques technolo­
gies de pointe étudiées par Exxon­
Mobil, parmi lesquelles la technologie 
on-board de la cellule d’hydrogène.  ■
 

PANORAMA

Award pour COGEN Anvers
Le projet Cogen de la raffinerie ExxonMobil à Anvers a reçu le 
’2010 COGEN Europe Recognition Award’ pour la technologie 
et l’innovation. Le directeur de la raffinerie, Ian Carr (à droite) 
a reçu cette récompense lors du dîner COGEN Europe 
Awards le 1er juin 2010.  

COGEN Europe, l’association européenne pour la promotion de la 
cogénération, accorde la récompense pour la technologie et l’in­
novation à projet hors du commun ou à un développement tech­
nologique dans le domaine de la cogénération.  

“ExxonMobil est fier de recevoir le COGEN Europe. Il souligne 
notre aspiration à une technologie efficace au niveau de l’énergie,” 
dit Ian Carr. “L’unité anversoise COGEN, d’une capacité de 130 
mégawatts est construite selon un projet exclusif d’ExxonMobil. 
ExxonMobil a au total une puissance de cogénération d’environ 
4900 mégawatts sur plus de 100 installations dans plus de 30 
endroits dans le monde entier. Cette capacité est suffisante pour 
pourvoir en énergie plus de 2 millions de foyers.”  ■

Un survol des informations ExxonMobil dans le monde

ExxonMobil prend la parole à la  
conférence du FT sur l’énergie à Bruxelles



Reflex N°2 2010    19

Une statue pour la plaine de jeux de Meerhout
La plaine de jeux Kinderweelde à Meerhout existe depuis cinquante ans. La dierction de la plaine de 

jeux voulait quelque chose de particulier pour commémorer ce jubilé et s’est adressée au jeune artiste 

Marc Janssens pour qu’il crée une oeuvre. Grâce à une donation d’ExxonMobil, il a pu créer une 

statue spécialement pour la plaine de jeux, et Kinderweelde possède aujourd’hui une superbe 

statuette en bronze sur une balançoire. La statuette se balance avec les enfants. 

le directeur de l’usine, Jean Van Praet, a inauguré l’oeuvre d’art en présence d’ administrateurs 

communaux et paroissiaux. Jean Van Praet a parlé des développements au sein de Meerhout 

Polymers Plant (MPP) et du soin pris pour l’environnement et le voisinage. Il a mis l’accent sur les liens 

d’ExxonMobil, et spécialement MPP, avec les habitants du voisinage.  ■

ExxonMobil ouvre un 
blog sur l’énergie   
Voulez-vous dialoguez avec nous à propos de l’énergie?  
Le siège principal d’ExxonMobil aux EU lance son propre 
blog Web: Perspectives. Nous bloggeons sur des ques­
tions actuelles, la politique, les technologies et les tendan­
ces qui influencent le secteur de l’énergie. Perspectives 
donne également des informations sur ce qu’ExxonMobil 
fait pour produire l’énergie dont le monde a besoin. Et nous 
donnons notre vision sur la sécurité, la protection de 
l’environnement et la responsabilité sociale. Grâce à Pers-

pectives, ExxonMobil veut ouvrir un profond dialogue avec 
un large public au sujet de l’énergie. Vos réactions à nos 
messages sont les bienvenues. 
Visitez le blog sur: www.exxonmobilperspectives.com.  ■

Un survol des informations ExxonMobil dans le monde



Reflex N°2 2010  Produit à la Une20

Les usines d’ExxonMobil Chemical 
en Belgique, produisent plus de  
800.000 tonnes de polymères, la 
matière première de nombreux 
produits plastiques: du film aux 
câbles en passant par les seaux et 
les bouchons. “Nous utilisons et 
recyclons à peu près tout de nos 
matières premières. Grâce à des 
processus de production recherchés, 
chez nous presque rien ne se perd,” 
dit Gust Beirinckx, Polyethylene 
Sales Representative.  
TEXTE  Hagar roijackers  PHOTOS  ravago

es usines de polymères ne s’arrêtent jamais. À 
toute heure du jour ou de la nuit, on entend le 
bruit des puissantes machines d’extrusion. 
“Dans la fabrique, nous améliorons en perma-

nence les processus de manière à perdre de moins en 
moins de matériau lors de la production. Chaque 
processus de production produit néanmoins ses 
déchets,” explique Gust Beirinckx. “Nous avons des 
accords avec des entreprises de recyclage pour qu’ils 
nous débarrassent de tous nos restes de polyéthylène.”

Un but commun 
Une de ces entreprises avec laquelle ExxonMobil 
travaille, se nomme Ravago. Cette société s’occupe du 
commerce de polymères et a également une impor-
tante activité de recyclage. Danny Renders de Ravago: 
“La pétrochimie tourne toute l’année, par conséquent 
nous aussi.” Ravago récolte les restes de polyéthylène 
notamment dans les usines de polymères ExxonMobil à 
Anvers et à Meerhout (Belgique). Mais également dans 
le centre de recherche à Malines où ExxonMobil Chemi-
cal travaille au développement de la technologie des 
polymères. 

L

Le recyclage des flux de déchets polymères

Pas un grain de perdu
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Le recyclage des flux de déchets polymères

En films 
“Les granulés de polymères qui tombent au sol sont rassemblés dans des 
boîtes destinées ensuite à Ravago” nous explique Gust Beirinckx à titre 
d’exemple. Là-bas, à l’aide d’aimants et de tamis, les granulés sont débar-
rassés des restes de métaux, de petites pierres, du sable et du bois. 
Ensuite, les granulés sont soigneusement nettoyés sur un banc de lavage. 
Après nettoyage, Ravago opère une sélection en fonction de l’utilisation 
future. Les polymères incolores forment un flux séparé. Ceux-ci sont finale-
ment transformés en plastique transparent, comme les films de couverture. 
Danny Renders: “Par exemple le film plastique utilisé en construction. Les 
films fabriqués à base de matériel recyclé ne sont pas adaptés à l’alimenta-
tion.” 

Rouleau, sacs, globs et fines
Il y a d’autres plastiques qui vont en droite ligne de l’usine de polymères 
vers une entreprise de reconditionnement. Gust Beirinckx: “Nous mesurons 
la qualité de nos polymères en les analysant de manière électronique. Les 
plastiques se présentent sous la forme d’un film enroulé sur un rouleau. 
Nous l’analysons de manière électronique pour trouver des anomalies telles 
que des points noirs ou une formation de gel.” Ces rouleaux de films sont 
une source de déchets. Tout comme les sacs plastiques vides qui nous 
restent après avoir transvasé le granulat emballé vers des camions-silos. 
Ravago transforme également ce que l’on appelle les globs. Danny 
Renders: “Après un problème technique, ou lors du démarrage d’un réac-
teur, se forme un agglomérat de plastique. Celui-ci est passé dans un 
broyeur qui le moud et le transforme en résidus moulus d’un cm. Nos plus 
grands broyeurs peuvent avaler des globs d’un mètre sur deux.” 
A l’inverse, il y a également les fines, plus petite partie de polymères qui se 
forment lors du transport des granulés de plastique dans des conduites 
vers les silos. Ceux-ci sont constamment aspirés pour qu’ils n’ar-
rivent pas auprès du produit fini. Ravago recycle également les 
fines.

Flusher
“Lors du chargement des wagons-silo, l’on change régulièrement 
de matières premières” explique Gust Beirinckx. “Les granulés 
dans le tuyau sont donc mélangés pendant un court moment 
avec la sorte qui était dans la conduite précédemment. Ce qui les 
rend inutilisables. C’est pour cela que nous devons purger les conduites, 
ce que nous appelons “flusher”. Les polymères mélangés vont ensuite à 
l’entreprise de recyclage. 

Reconversion de haute qualité 
Ravago trie le mieux possible les polymères nettoyés selon la similarité de 
densité, de point de fusion et de viscosité. Ceci permet une reconversion 
de grande qualité. Les plastiques sélectionnés sont fondus sous haute 
pression et pressés dans un filtre à mailles fines. 

Pas un grain de perdu

“Les fils en sortent comme des rubans de spaghettis”, 
illustre Danny Renders. “Notre système de granulation 
coupe ces fils en petits granulés de 3 à 4 mm. Nous les 
séchons et les mélangeons pour en faire un produit 
homogène prêt pour l’industrie de la transformation. 
Celle-ci en fabrique des tuyaux ou des films. Gust 
Beirinckx conclut: “Ravago et ExxonMobil ont un but 
commun: ne pas en perdre un seul grain.”  ■

‘Les fils en  
sortent comme 
des rubans de 
spaghettis’
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Le European Treasury Center à Breda gère depuis dix ans déjà les finances 
d’ExxonMobil en Europe, en Afrique, au Moyen-Orient et dans les pays de 
l’ex Union soviétique. Que fait exactement cette entreprise?

“ETC gère le 
	porte-monnaie central”

e European Treasury Center (ETC) est 
responsable de toutes les activités de 
gestion de liquidités des sociétés d’Exxon-
Mobil en Europe, en Afrique, au Moyen-

Orient et dans l’ex Union soviétique. Kris Sanders, 
Front Office Supervisor nous explique: "Nos flux de 
devises sont gigantesques. Par exemple acheter 
des euros et vendre des dollars. Différentes combi-
naisons sont possibles, il y a près de 37 paires de 
devises combinables. Nous pouvons également 
prêter l’argent des filiales. En interne à d’autres filia-
les, ou en externe aux gouvernements ou aux 
banques. Stefan Ruha travaille depuis le début chez 
ETC. “Les premières années, nous avons élaboré le 
dealing room avec un groupe de spécialistes expéri-
mentés. C’est là que nous traitons les devises. 
Depuis lors, notre centre a grandi de manière explo-
sive, nous avons aujourd’hui 200 membres dans 
plus de 30 pays. 

Modifications législatives
Joost Muffels, Banking Service Manager: “Malgré la 
récession, ExxonMobil continue à investir. Regardez 
les pays upstream comme le Quatar, la Turquie,le 
Kazakstan et l’Irak. En Europe centrale l’on déve-
loppe également de nouvelles activités upstream. 
Nous sommes parfois confrontés avec des autorités 
qui veulent modifier leur législation. Prenons par 
exemple l’Angola où le gouvernement veut stimuler 
le secteur bancaire local et la monnaie en modifiant 
la loi. ExxonMobil explique au plus haut niveau l’im-
plication de ce type de modifications législatives sur 
le climat des investissements.” 
Hilda Pluckel est Supervisor du Middle Office. Son 
équipe est responsable de l’énorme administration 
du ETC. “Pour chaque contrat de banque, les auto-
risations sont précisément déterminées. Qui peut 
signer et qui peut vérifier. Ces contrats excluent que 
quelqu’un ne puisse opérer par initiative personnelle. 
La mise en route d’un nouveau compte en banque, 
avec tous les documents et les contrats, nécessite 
près de 180 signatures.”  ■

L

‘	Nous servons 200 affiliés
	 dans plus de 30 pays’

Qu’est ce que ETC?
L’European Treasury Center d’ExxonMobil est établi au siège central Benelux à Breda. 

Environ trente collaborateurs sont responsables de la gestion financière d’Exxon­

Mobil. Îls gèrent plus de 800 comptes en banque.  

Ton van der Linden, manager du ETC: “Un treasury center central à de gros avantages. 

D’abord une utilisation plus efficace du temps, des gens et de l’argent. Auparavant, 

chaque filiale d’ExxonMobil avait ses propres comptes en banque. Un centre de 

trésorerie centrale rassemble l’ensemble de ces flux monétaires. Nous gérons en fait 

le porte-monnaie central. Les investissements du solde de caisse mettent de toutes 

les filiales se font au niveau central. L’achat et la vente de devises étrangères se font 

également au niveau central. Nous faisons ainsi des économies sur les frais de 

transaction et pouvons obtenir de meilleurs prix. 

En second lieu, notre groupe est suffisamment grand pour avoir toute l’expertise

spécialisée. ExxonMobil n’est pas seul à avoir un centre pareil. Mais nous étions les

tout premiers et nous avons aujourd’hui poussé le management financier central plus 

loin qu’aucune autre entreprise.” 

ExxonMobil possède encore deux autres treasury centers: l’un à Dallas (pour 

l’Amérique du Nord et du Sud) et l’autre à Singapour (pour l’Asie). Le centre de Breda 

est le plus grand des trois, en tout cas en ce qui concerne les transactions sur les taux 

de change.”   
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Jef De Schutter est notre interlocuteur. 
Il est Project Engineer dans la raffinerie 
anversoise d’ExxonMobil mais égale-
ment Luitenant chez les pompiers de 

Wuustwezel. Les pompiers sont en route en 
moyenne tous les jours. Deux fois par jour, 
l’ambulance doit se rendre sur une catastrophe 
dans les environs. 

Aide directe
"Wuustwezel se trouve à 30 km d’une ville. Les 
pompiers professionnels ou les ambulances 
mettent facilement une demi-heure pour arriver à 
pied d’oeuvre. C’est pour cela qu’il est bien que 
notre corps de pompiers bénévoles puisse 
apporter de l’aide immédiatement. Nous interve-
nons aussi rapidement que nous le pouvons 
dans les incendies, les accidents et les incidents 
avec des matières dangereuses. Nous combat-
tons en moyenne 60 incendies par an et appor-
tons de l’aide près de 500 fois. Nous roulons 
pour la centrale anversoise 100 -le numéro de 
secours- et notre personnel a eu toutes les 
formations officielles”, nous dit Jef De Schutter. 

Des employés actifs
“Je travaille déjà depuis plus de 20 ans dans le service de secours. 
J’ai commencé comme pompier-ambulancier. Aujourd’hui, je suis en 
deuxième ligne derrière le commandant professionnel. Nous avons la 
direction de quatre équipes de 15 hommes. Lors d’une alerte incen-
die ou accident, en principe je suis toujours présent.” Jef De Schutter 
n’est pas le seul employé d’ExxonMobil actif au sein des pompiers. 
“Une dizaine de personnes de la raffinerie travaillent également 
comme bénévoles dans le corps de pompiers. ExxonMobil se 
montre à cet égard un employeur loyal: si nécessaire, nous pouvons 
partir immédiatement.” 

Contribution à la fête
La lutte contre les calamités a un lien direct avec le travail chez 
ExxonMobil. Jef De Schutter explique: “Safety est une préoccupa-
tion majeure chez ExxonMobil. Lors d’un incident sur la raffinerie, 
comme un incendie ou une fuite de gaz, un centre de crise est 
immédiatement mis sur pied. Mon rôle est d’assurer la communica-
tion.” L’estime pour le travail des pompiers de Wuustwezel s’est 
matérialisée dans une contribution financière des récentes festivités. 
Le corps existe depuis 175 ans et cela a été fêté au mois de mai au 
cours d’un cortège historique, d’une fête populaire et d’un concert 
des ’Kreuners’. Luitenant De Schutter: “ExxonMobil a été un dona-
teur pour cet événement. Grâce à ce soutien, nous avons pu organi-
ser une magnifique fête!.”  ■

“À quoi ressemble une semaine ordinaire chez nous? C’est très variable. Les dernières semaines 
nous avons été appelés à l’aide pour un meurtre et une pendaison, d’autres semaines nous nous 
occupons essentiellement de la lutte contre les guêpes.”   

Fonds des bénévoles

Toujours prêts depuis 175 ans 
Pompiers de Wuustwezel  
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